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Le " Sou du· Franc" .Ca Çranoe Pénitence . • • 
, 

A CHARONNE • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Lïnlen~i!é dr la bnl<lillc des 

changt>:-, le!> bond~ dr la li wc, les 
c~>uvubions du il'anc ma1·qucnt, 
~tux Yt'llX des plus optimiste;;, la 
nén•s~sité impérieuse ct urgrolc 
d"a . ..,,_ainil' à tout }}l'ix nos finances. 
· Il· c:-L nécessaü·e de prcnd1·e, 
san::; pCI'di'C une ruiuutc, de;; mesu­
re,; nulicale:;, définitives et qui 
bouleversent tout l'absurde systè­
me fbe-a\Hcluel. 

pline financière, il. laquelle tous les 
Français sont assujcllis. 

Si nous prenons en considél'a­
tion que noh·e budg<>t annuel com­
porte, pom• :1926, une depense de 
3û mîlliards de francs, le seul faU 
d'impo;;er l"élrangcr SUl' la même 
base que le F1·nnçai:<, correspon­
dra à une réeupéralion qui ne doil 
pas être inférieure annucllcmcnl 
à. 5 milliards de fmncs. 

Pour redresser le franc 0~ a ar~êté 
1 C .1 d M" . . , 1 assassm 
e onset es tntstres ce matin delaveuveAIIain 

• • • • • • • • • • • • 
: Fernand LECONTE : 

a pris d'in1portantes décisions «EIIem'atraitédevoleur, 
dit-il, alors je r cu' tuée )) 

• • 
: On fait l'effet d'un vieu.." : 
• c schnock ,. t)Ua.nd on rabàche • 
: des SQUvenîrs d'autrefois. Pour~ : 
• tant je voudrais évoquer ki le a · 
• d . ) . 1 • 

t·nc mesure, une seule, doi~ 
Nw appliquée, celle de la rénova­
tion to.lale de nos finance;; . 

Le (t Sou du !t'ranc ll, appliqué 
à l'élément français, doit produil·e 
une moyenne mensuelle de plus 
de 4 milliards de f1·ancs, disotls, au 

Un pro_gramme de limitation des eiJ(portations 
et de restriction de la consommation va être établi 

Un principe absolu s'impose :: 
crlni de l'Cgalité ii~calo. 

Le projet dit du " Son du 
i~'t\ll(' "· - dont l'idée o. été lan ­
t·er, daus la pi'Csse franvaise, par 
Jr profes~nll' Jran-Louis Faul'e, ct 
dont l'ari.s-Soir public pü!' ailleurs 
]a mi~r au point prtdiqur que j'ai 
t;labm•éf'- - réalise indubiiable­
~lent l'égalité ibcale parfaite. 

Cc projet tient comJ!tC. de~ inté­
rHs de low; ~t ~ans d1stinchon de 
cllt.~ses. 

X os anrèlres de i78!1 ont décrété 
que tous les Français devaient ~lrc 
t:nau.r dct'alll lïmpût, comme il.s le 
~·Unt de!."alll la loi... 

Or, il résulle des déclarations 
fournies à la Chambre des députés, 
le 24 décembre 1025, par M. Dcy­
l'i.~, que, poul' i024, :1UR.OOO Fran­
çais out déclaré un revenu supé­
ricUJ' il. 20.000 franC"-. 42.000 indus­
ll'ich ou commcJ'~.ant::;, un bénéfi­
_n} êgal ou supériem• à 00.000 fr. 

Viugt mille agriculteurs seule­
mrnl sou!. taxés pom• un total de 
143.000.000 de francs, sta· un chif­
fl'e global de 2 milliards el quart 
que f'Omporle l'assieUc. 

Quant nux profes::;ions Iibel'ales 
(gTand;:; avocfi.IS, médecins, eltirur­
gicn:;, peinh'f'S, sculpteur::;, littéra­
lrur:-:, •·k.) le~ déclarations lofa­
les poul' la !~l'ance atteignent à 
princ 175.000.000 de francs. 

bas mot, 48 milliards j)OLll' }'an­
née. 

Ces chi/tres sont basés, non pas 
sur des probabilités, mais SUL' les 
chifi1'eS mêmes qui rësullcnt des 
statisliques émanant des autorités 
les plus hautement autorisées. 

Sans entrer en cette place dans 
le détail du projet du (( Sou du 
Franc, nous dirons qu'il supprime 
(ou suspend, au besoin pt'O\•isoire­
ment) à la base, tou:, les impôts 
actuels, sauf celui sw· les succes­
sions, irripôt dont des modalités 
nom·cUes devraient, d'ailleurs, être 
établies ultérieurement. 

Le projet du « Sou du Franc » 
favorise les familles nombreuses, 
en cc sem; qu'il leur réserve de 
substantielles jndemnités progres­
sh·es. 

Les nécessiteux, cux-mèmes, re­
cevront de larges subventions, soit 
en espèces. soit en natUJ'f'. 

Le contribuable lui-même sera 
récompensé dans son effort finan­
cier : 

i • au moyen d'une loterîo ; 

il!. Joseph Caillaux nous avait 
1H'I!V(!rt!ts da façon 1'alentis~·antc 
qu·'on ne .~oJ·limit pas des difficul­
tés financièl·es sans subir la 

M • .JEAN PURANil 

plus 7Jrtrlicu7ièrrmf'nl à l'étal dtt 
mar·ché drs ch111l(fl!.~, le Gouvel'JW­
ment s'est t·d:>olu ri. des mesuJ'CS qni 
lui ont 7JGI'It commandées pa1· les 
circonstances cl qui inaugurent 
tnw politique formelle de restric­
tions. 

Pour Cil tracer le programme, un 
comiJ.é spécial va fonctionner mt 
sein dn ministère. Il {!roupe lès 
quall'l" ministres plus spécialement 
qualifiés par lrurs foncliom: lt-J.ll. 
de Mo11::ic, minisl,·c .des Trat>aux 
publics, Binet, ministre de l'Agri­
culture, Daniel-Vincent, ministre 
d" Commerce, Jean D!trand, mi­
nistre de l'l nMrieur. 

Dès la prochaine 1'éunion ·au 
Conseil des mini.strrs. ce Comité 
présente1·a ses p1'oposilions qui de­
vront entrer lr pltts 'rapidement 
ptJssiblc en ap71lication. On sait dé­
jà que son I'Ôle es' de fixer les 
modalités d'une limitation rigou­
reuse des importations en même 
lemps que d'ttne sérieuse ,·astric­
tion da11s la consommation. 

** 2· par un remboursement en 
rente amortissable, dotée d'un ~nM .,_ 
Lérèt modique. « !)1·ande ?Hlnitence J) Obligatoil'C, Ld unlit avait 'coum 'depuis 

L'application du projet du ((Sou L'heure en eslLelle venue ? ... Les hier que .le Gotwernement.. s'au-
du Franc ))' dont l'idée est par!ai- décisions wises ce matin pa'l' le torisa11t d'une SU{JfJCStion du 
lement réalisable, permettra. à Conseil des 'l)tinisiTes le laissent Comité des Experts, était décidé à 
tou.;; les capitaux passés à. l'éll'an- supposer. 

1 

utiliser l'encai.~sc métallique de la 
ger ou transformés én devises Après avoir consacr-é 'deux s·éan- Banque de France. A 110tweau, le 
étrangères, de réintégr('t' immédia- ces, hier et aujourd'hui, à l'cxa- ministre des Finances a lcntt à pl'é­
temcnt les banques fJ•ançaise~. men de _la situation financi~re, ciseJ•, pa1· des déclamtions sans 'té-

Le jour même de l'application 

licences, qu'on ne toucherai! pas à 
l'encaisse-or da la Banqw•. 

ll a annoncé, en ouii'C, la dépôt 
imminent des 1Jrojets. qn'il1n·t!parc 

M. FRANÇOIS BINET 

sur l'amortissement et la 'stabili­
sation. 

La ChambJ•c en seJ'G- donc saisie 
dans que7ques jow·s. Le grand dé­
bal financier, ajQurné la semaine 
dernière, ne va pas larder à s'ou­
Vl"i'l' où s'affronteront les doctrines 
ct les partis. 

Charles LUSSY. 
Dix mille contribuables français 

paient leurs impôts SUl' la base 
rl'un revenu supé1•iem: à 200.000 
franc;;. 

Paris, à lui sc4I, paie plus du 
tiers, presque la moitié, des contri­
butions énoncées ci:.dcssu~. 

Personne, Cl! France, ne pourra 
jamai,; croire à. la :.;incërité d~ ces 
.chiffres. 

Cf'ttc situation e;.l, à la: fois, ri­
dicule, intolérable ct scandaleuse. 

Que devient en tout cela le grand 
principe d'Egalite dr tous les Fran­
çais devant l'impût ? 

du projet, ces capitaux et ce~ de-1 
\'ises se transformeront en francs ~Ç 
f1·ançaîs, d'où améliOJ'aliou immé­
diate du change. 

Les capitaux étrangers serou!, 
eux-mêmes, encom·agés à Yenir l'le 
mettre à l'abri 'iOus le pavillon 
fraoçab , l'inquisition fiscnle ayant 
automatiquement pris fin , 

Pour fignoler cc tableau de la 

On ne touchera pas à rencaisse 
de la 'Banque de France , 

déclare M. Raoul Péret 
Xous savons tous faire !';avoir 

nos dl'oîls quand il le faut, mats 
nous ne ])nJ•Ions jamais de nos de­
voir·s quand il c::;t nécessaire. 

C'est dan.~ cette égalité fiscale que 
1wns lrouva1'ons la. possibilité dn 
nitablissemcnt final da nos finan­
ce.~ naüonalcs. 

Ajoulons, pour mémoire, quïl y 
a, l'ln France, :!.000.000 d'étranger:; 
:-édeutaires cl a.ooo.ooo d'élranger·s 
11omades qui vivent plus ou moins 
fa"tueusemcnt chez nous. 

Ces étrangers seraient astreint" 
obligatoirement, à. la mème disci~ 

-. 

situation intérieure, largement es­
quissé, nous dil·ons que le principe 
d'égalité fiscale trouvcJ'fl. son ap­
plication dans le 1c Rou da Franc))' 
car il fait ces sm· la lulle des classes 
et n'impose jamais las pe1·sonnes, 
mais les choses. 

. Chacun doit, en vrl'lu de ce pl'in­
C!pe. pa;ycr su1' sa dépense el p1'0-
porlionnallemenl à sa dépense eL 
non sur son salaire ott son j•evanu. 

C'est dans l'application des di­
rcchYeS largement esquiss~s <hns 
les lignes qui précèdont quo so 
trouvera, et là seulement, la ré­
demption du f1·anc fl'ançais . 

Fernand LECONTE. ,_ 
UNE V ASTE ENQUETE DE PARIS· SOIR ·" ' 

oCa misère 
des professions libérales 
Les réponses de MM. Michel Corday, 

Louis Vuillemin et Francis Jourdain 
R6solu.m.rut }JNSimistc, ct pesai­

mUte cl.airl:oyanl, l'autrur des !_lauls 
Fourneaux, des Demi-.Fons, 

Michel Corday 
dé1l~ncr, dans la misère des pr•fl/es-

M. MICHEL CORDAY 

~iuus libùulr~·. UIW drs couséqttcncas 
([1- l" !jlLfl'l'('. 

A mon ~rns, il n·~- ». lieu d'agiter 
u"'~ pdn!blc qu~~tlon que dans deux 
C.l~ : 

1• ~~ on pl'ut y apporter un rc­
mCdr; 

de la science ct de l'art. c·csLM~·~dire 
do tout co <lUi peut améllornr nai­
mont l'existence llum::tine. Ces gens, 
qui sont nos maltres, consentent bien 
à acheter tous leurs plaisirs au taux 
de la vic : jamais Ils ne consenti­
ront à acheter à ca tnux les !ru!\& da 
l'iiltelligenoe, de la science et do l'art 
(Quelques cas de snobisme mis ~ 
part, bien entendu). 

J'avais dem.a1ldl! à de ti011lbrcu:r~ 
musiciens français - r•·uz da l'école 
modeme - leur opillion sur cette 
enquete. 

Mais les 1llUsiaiens vivent dO.IIS le 
rét11. U11 seul m'a rtlpundl!: 1JOII•c 
ami 

Louis Vuillemin 
Prcssons~nous Ùt? l'en ?'Cmcrclcr, 

• ,le réponds a votre enquGtc .. 
Je Jl":ll pa~< qnnl!t.; potu• »avoir s! 

un lilt~mleUL' HU un uut~ur ùl'<lmn­
tiquc " vivent " de l'cxei'Cico de lCUI' 

M. DE MON:ii:IE 

Inlf'rrogés à la. sortie du Conseil, 
les mi!'!istJ•es ont tous observé une 
gl'ande rrlsel've, désircu..-.:, évidem­
ment., de ne pas laisser-l'opinion pu­
blique s'emouvoir inutilemcn~ d'une 

rt;union oll il ~rmblB birn qu'aucune 
dêdsion cupilnle n'niL rpu t}tro prisf'. 

M. liriand a dit que re Conseil 
n'tllnit uult·c que Jo Conseil qui au­
J·ait Jù sc !.cuir mnl'di pt·ochain el 
qu'il avait f'u li!>u aujourd'hui 
parce qu'il Hnit obligé de purlir cc 
soir pour Gcuhc. 

- Xllnnmolnfl, n-t-il njoulé, nous 
avons exumintl lr1.18 ~édou:;ement le 
programme df' rc~ll'irlions a. l'im­
porlation qui mc pm·all ~1bsolumenl 
nCces!:'aire cL qui sct•a bientôt 
appliqué. 

De son côl.ê, )1. naou! Péret minis­
tre des Finances, interrogê sur les 
bruits qui rouren~ relativement à 
l'ulili~ution de l'encaisse métallique 
de la Banque de }'n\lloe, s'est ind.igu6 
qu'on pQt Crlirc courir des hruils mal 
fondés ct cap(lbles d'inquiéter l'opi­
nion publique, 

- 1. n'est pas qJtestioll, a-l-il dit, 
de toucher à L'encaisse-or de la Bail­
que. 

Par nilleur~. le ministre des Finan­
ces a dllclttré qu'il allait hi'i.ter les 
trav:tux relulifs nu projet d'assainis­
sement rlonl il n'a pas voulu fixer 
la dnle cie dtlpOl. mais qui ne tardera. 
pas à Nre connu. 

- Co projet, a.-l~il dît, sera cer-

M. DANIEL~VlNCENT 

l:linement dCposé av,mt le projrt de 
b~dgct. li faut, a ajouté le ministre, 
la1sser travailler le Comit6 des Ex­
perts qui semble dans les meilleures 
dispositions. -

L'A 1 t t 1 T . IDANSUNEBOUCHERIE ng e ~rr~ e, a. u~qute Deux époux se battent 
ont stgne, a mtnutt, la femme est blessée 

leur accord sur Mossoul 
L'accord nnglo-turc de Mossoul a 

êltl signé la nuit d~rnière à. Angora. 
Cctto nou.vclle n"était pas Ulle sur~ 

prise, parce qu~on sa .. ·ail, depuis plu­
sieurs jour.~. que les négociations 
entre l'amba~~adeur britannique 
Ronald Lindsay ct le ministre des 
Affair('q PlrangèJ'es turc Tcvdik 
Houchdi louchaient à leur fin. 

Orient. : mais les négociations repri ­
rent entre Londres E'!. la l'ui'Quie. 
Elles vieuneuL d'aboutir, après quel­
qur;; moitz. 

Le Kurdîslnn gardera le statut que 

Gn drame rapide s'est d~roulé, la nu!t 
dernière, dans le 18• arrondtSJ;cment. 

Au numéro 6 de la rue L~on se trou,·c 
Installé:! une bouch.erie exploitée par les 
époux Magnier, le niarl AAé de 37 ans, 
1~ femme, née Hélilae Rofand, àgéo de 
36 ans. · 

Dans l'appartement des Magnler, siluG 
juste au-dessus de la boutique, de fré­
quentes disputes éclataient. la plupart 
du temps pour des mour~ !uli!C!<, cha­
cun des conjoints étanL d'une nci'VO.~!Ié 
utrême l'lm IL l'égard de l'autre, Une 
p<Lire de. chaussettes mal raccommo!ltlc. 
ou JlD.S racommod~e du tout, uno hou· 
peUe t.!éplacéc sur la tot!cltc de madame, 
et les reproches !usaient. t\clataicnt c~ 
se répercutaient aux ~clw~ d'alcntour. 

/,a nu!t dernière, une dlscll!;~!on nou~ 
velle s'éleva, à. propos d'unu ~rrCUl' de 
caisse. Après un t!ch.ango de. propos ai­
B're-doux, cc fm•ent le~ menaces ; pu!~ 
Jcs époux en ,·iurrnl nux mnlns. 

- Ah 1 tu me touches! cr!~ tout il. 
coup ).!mc Magnlc1·: Eh b!enl att~nd~ ... 

Folle do l'age, la bouchèl'e avait sa!sl 
un l'llsoit· et se prf!clpl\ait sur son ma1·1. 

On a décounrt, hier, ...-ers h1idi, 
dan~ la chambre qu'elle occupait, 95, 
rue de Char01me, le cadavre de la 
veuve Allain, âgée de 52 ans. Le 
C;Ol·ps, et particufièrement la face, 
étrnt dans un élut de décomposition 
fort avancée encore que la mort ne 
remonHH qu'à 36 llrures. 
~Ap!'ès le:> ~OllStatatinns d'usage, :\f. 

Canitrol, commissaire de police du 
quartier Sainte-)targucrilte, avait 
fllil enlever Je caclane ct condamner 
ln porte de la chambr~ à l'aide d"un 
cadenas. Le concierge cie l'immeuble 
ne fnL pa~ peu étonné, ce matin, ·en 
remarquat'IL que le. cadenas avait été 
foret'. li fit prévenir M. Canilrot, qui 
cuelllil l'assassin, un nommé Pal...a-

cerL Etienne, endormi dans la ehnm­
r€' de sa victime, en dépit de l'od~ur 

infecte qui régnait et du sang <Qui 
maculait. les drnps. 

L'assassin, dgé de '8 ans, qui 
exerce à !;es moment~ perdus le mé­
tier de menuisier ct qui n'a pas de 
domicile très fixe, a fait les déclara­
tions suivante:> : 

- 11 y a trois jours, j'étais monte 
me coucher dans la chambre de ma 
mnHresse. Elle m'assaillit pnr une 
bordée d'injures, me traitant d'ivre~ 
gne, de paresseux. Comme elle me 
traitait de voleur, je l'ai saisie à la 
gorge et j'ai serré. En revemmt la 
llllit suivante avec un litre de vin 
l'Ouge, je m'aperçus qu'elle ëlait 
morte. Je ne Ci'Oyais pas l'avoir ser­
rée si fort. Alors, j'ai bu le vin, j'ai 
recouvert Je cadavre d'un drap, et 
puis je suis parti. Je su.is revenu en­
~ulle. Le cadaVre n'él!ut plus là, et, 
comme j'étais très las, je me suis 
(•tendu dans le lit où vous m'avez 
trouvé. 

L'ne yoisine, :\!me Ùfl Chewrt, té­
moigne qu'elle a entendu, la nuit du 
crime, une di~cussion entre les deux 
amants et Palvepert aurait crié : 

- Si tu me traites de voleur, jo 
le serre Jo u kiki • . 

L<' meurtrier a ét8 envoyé au 
D~pOt. 

Le feu au central 
téléphonique d'Auteuil 

P::ti' suilo d'un court-cireult, un com­
mencement d'Incendie s"est décla~ cc 
natin au c~ntrattélépb.onlque • Auteuil •, 
2J. ru~ Jasmin. 

Tr·ois cosernes de pompiers ont été 
al~rté~s : 1~ !eu 11. ~té éteint aru·ès. vingt 
minute~ ù'eftol'ts. Il n'y a ~u aucun ac­
c!drnt dr pct·sonne ; JeH dégàts sont éva~ 
lu!'s à 2.000 fr6ncs ~uYlron. 

.A. Chantilly 

Lll grande s:llson oommcnc~. La. grande 
saison de Paris est comnlcnc~e. car·au­
Jounl'hu! 5C cou1't le _pri:.;: de Diane, sur 
l'h.lppodrome de Chantilly. la pnmlàre 
rJc nos gtandes épr,..uvcs hippiques quo 
cJVture 1~ Grand l}riJo: de Palis. 

• temps e ce qu on appe a1t c a • 
• petite reine :.. le temps oû la bi~ • 
: cyclette faisait la conquête de la : 
• France. Temps lointain où les •. 
: clames aYaient cles culottes de : 
• zouave, des manches à gigot et • 
: de~ chapeaux canotiers ! Temps : 
• lointain oû les messieurs élégants • 
: faisaient leur persil au Bois, : 
• montés sur l'in.sttumcnt qui étin- • 
: celait parmi les .;qui pages et qui. : 
• donnait si délicieusement J'impres- • 
: sion qu'on avait des ail.es... : 
• C"C"St en ce temps-là, en 1898, • 
: que le jeune Leconte fut cham- : 
• pion cycliste de France pour les • 
: IOO kilomètres sur route. : 
: Rideau. C'est la fin du pro- : 
• logue. • 
: ~ujour~'hu.i. _ :M. F. ~onte, : 
• apres avo1r ete reçu prem1er au • 
: concours du Cr.:dit Fo11cicr, aprês : 
• s'être occupé de Bourse, de cou- • 
: !_isse, . d~ banque, es~ de~'enu un : 
• econonuste et un fmanc1er. • 
: i\fais je mc garderai de dire : 
• qù'après avoir roulé lui~même, il • 
: roule à présent les autres. Cette : 
• transition, digne de quelques • 
: hommes d'affaires, n'est pas du : 
• tout convenable à M. F. Leconte. • 
; Il a fait des fortunes, au contrai- : 
• re... Songez clone que sa banque • 
:. a introduit en France les premien : 
• titres de caoutchoucs et a financé, • 
: en 1909, la SociétJ Frauco~Nëer· : 
• laudaisc dont les titres représen~ • 
: tent actuellement sur le marché ; 
• plus de deux cents millions. • 
: Homme de chiffres, M. F. Le~ : 
• conte aime les Arts. Il a composé • 
: des ouvrages sur la gravure des : 
• pierre' fines. et aussi une étude • 
: i;nportaute sur la· culture du ; 
• caoutchouc. Voilâ cles thêmes • 
: d'inspiration qui marquent une : 
• féconde variét~ dans l'esprit ! • 
0 A ... ,fF 0 • utre trait a retetur : . . . • 
• Leconte est un t:!cs fervent:~ Je Ja • 
; table, un gastronome artiste, une : 
• c iine gueule .-. Chaque fois que • 
: j'enter1ds qualifier quelqu'un de : 
• la sorte, ma sympathie s'épanouit • • c . • • omment peut~on ne pas etre • 
• un cœur d'or quand on a • 
: Je louable souci de l'estomac des : 
• autres ? A cette règle, je ne sais • 
: pas d'exceptiOn. : 
• Mais M. F. Leconte ne s'attarde • 
: pas à table. Dès que l'idée de quel~ : 
• que entreprise lui vient, le "oili • 
: debout. 11 groupe des collabora- : 
Il teurs. les stimule, les illumine, les • 
: bouscule parfois un peu pour les : 
• faire avancer plus vite, et les • 
: conduit au but, tout étourdis en- : 
: core de leur victoire. Celle--ci est : 
• due. pour la plus grande part, aux • 
• qualités de cet excellent entrai- • 
: neur d'hommes, de cet invincible : 
: animateur qui est en droit de de- : 
• mander beaucoup aux autres, • 
• puisqu'il se donne en exemple et • 
• . d • • pale e sa. personne. • 
: PaUl REBOUX. : 
• • ••••••••••••••••••••••••• 

Un curieux conflit 
vient d'éclater à Carlsbad 

DéJà, dès le matin, la Compagnie du 
Nord, habituée aux grands mouvements 
dn toutes. connalt l'affluence des spor­
tifs. de ces hommes désintéressés qui 
s'occupent de l'amélioration ehevallne e\ 
ses trains décuplés ont emmené ,·ers la 
v!lle hautaine et duc~le les lnDOmbrab!es 
Parisiens qui ''ont risquer leur chance 
et savoir cet après-midi • qui qul sera le 
plus fort • parmi les cracks engagés. 
Ces cracks sont d'allleurs des juments 
mals cela ne retire rien à la beauté de 
\'épreu\'e. Le soleil su cache. Le ciel 
est gris, mais chacun sait que le temps 
lll.'lussade ne fit jama.is reculer les ama.­
teurs de. belles épreuves. 
Puh~ les llnes cranchcs seront là. Do- J>raou~. G juin. - Un singulier con­

nogltuj, l'as des jockeys anglais, monte rm \'lent d'éclater entre les autorité~ 
Rayon de Soleil. L'Intérêt de la grande locales de dtu%bad d !l'ti propriétaires 
épreuve. demeure enlier et nos pouliches de restaurants. Ces dcrnl~rs hll plaignent 
wmL iutlor r,om· la gloire du sport, pour du fait qtl6 de nomiJroux oJ!en\s prennent 
!OUl'S ]Jl"Opr êlalres ct pour la foule, la place dans leurs ~labUssements sans rien 
bonne foule qu! sait que dans les grandes consommer. Certains d'eni re eux appor­
com·sea e!lo en Il. toujow·s pour son ar- tcnl même leur nourriture. T..es re.sl.au~ 
gant. rateurs dl}cid~rent de prévenir ta clîcn~ 

tèle P'lr voie d'affiches que le tait d'en­
combrer les tables sans r!cn commander 
Mrait désormals puni. Les au\Orllés lo­
cales ont jugé la ton des atnchcs par '"f meuaç.1111L et les ont Jntcrdll.es. Les 
res aurateurs ont protesté et le Conseil 
municipal va e:u.nùncr cette curleuse 
affaire. 

-••••••••••••••••u••••••••• .... · . ····-
Dans notre 3m• EDtltON ! 

• 
Llr• •n q1111triims psg1 : ~ 

; 
Les résultats sportifs i 

de la journée ! 
-·~ ~--: ..... - ......... _ ........... : 

..,.,1111111111111-1#..1111111-1~ 

~n progrès considérable 
dans la pholo~rapbie aérjenne 
On pourrait photographier une qille 
à p[u~ieur:s cenlaln/!3 de }cilomètr,:s 

New-}'orJ,·, 6 juin. - On mando de 
Dayt.on tl.lt New-York llerald. : 

De nouvelles merveilles sOl\t en train 
de sc r~a!!scr dans l'Ill'~ de la photOETa­
phie aérienne. 

Des expl!rlonccs très !nl.éressanttH se 
poursu!v~nt actuellement il. cc sujet IL la 
&taUon aérienne üe l'armée amér!caîue ~ 
Mo Cook Flcl!b, pri!& tle Dayton {Oh.lo). 

APÉRITIFS ET FRAUDEURS 

M. E. Barthe 
député de l'Hérault 

nous écrit ••• 
Monsieur le Directeur, 

Le jom·nnl Pa1·is-Soir a pub\ié de,<: 
article·~ ;·r!allf~ à la ril'f't!lation et 
R h~ vt'llte cie boisson:i rtrectnées en 
Belgiqun P<ll' la. maison 'Martini~ 
Rossi. A cel[!} occasion ,·ous uvez, 1r: 
plusieurs J't'prises, cité mnn nom. 

Je von~ se1·ai~ Otlllg6 de dire que ja. 
suis ent1èrcmenL étranger à cette po­
lémiqu.~. 

La Commi~~ion dell Bol~~on$ de la. 

~· :-:1 on p~ut rn !!rer une lrçon. 
lntcrl"fi!{F< 1111•· !.1 !lécrntc mbèrc 
11::; pt·orrssicms lihCt·ali'!;, je continue-~ 
rai d•mc de. n't•omll·~: 

i " Elle m'<~!ll•~ralt ~;~ns r~mi!de: 
!!.• l'n ~n~•·lgn,.mrnt s'en d~gagc. 

Celte affaire datait de loin. Lors­
fJUfl ln. Turquie, aprils sa ' icloire MIT 
la Grère, nvuit obtenu qu'on s.ub'5li­
lu:\L ln paix de- Lau;;:J,nne à la ]Jaix 
de SèvJ·e;;, la querelle kurde avait 
subsis\11• La 'J.'UI·quic ct l'Angletcne 
sc dispul aient le Kurdislan, parce 
<Jue rl'.llfl conlr~e. dont la po~Jtion 
.~\rutégiquQ étuit impo1'Lanle, J·ecelait, 
de plu>;, d'ubondnnts gUes pétrolier.;. 
On nv11H cru qu'elles s'ente,.,rlruient 
par voie do> négociations directes : il 
n'en fut rien. Le litige fut all.'rs dé­
férl~ au Conseil de Genève, bien que 
ln 'fu1·quie n'adhéràt pas à !a S.D.:-1. 
I.e Conseil, apr~ avoir provoqul\ une 
rnquûl~ sur place, décida ;;ne le 
Kur,lislan serait annexé ù l'Irak 

/
Jlacë sous le mandat brilm\lllqur. ~! 
(· Royaume~Gnî consentait à proroger 

de vingt-cinq ans ce mandat. Le ca­
binet de Loudr('S uynnt acc~pté, le 
Conseil. dans une aulre ,;;es"îo•l. pro­
nonça le ratlnchrment du Kurtli;;l:m 
à l'Irak. )fais la Turquie rép• dia la 
~cntrncr. 

!lfagnicr, craignant pour~~~. vie- c'est, 
du moins, !'excuse qu'il présente à cette 
h~ure - ou.-rit préclplt:unmcnt le ti­
roir de la table de nuit, s'~mpara du 
revolveJ• qui a'v troun.!t, ct, à [rois r~~ 
pl'ise'!., fit rcu Sur sa !emme qui, atteinte 
à. la joue dl'oite et il. la gorge, s'écrouln. 

Le meurtre accomp!!, Zll.1gn!cr. cmn­
plètement pro~tré. sr tralna jU!<QU'au 
commissariat de la Chapelle, oU fJ sc 
consl!iua prisonni~J·. 

Sa victime.- tr~m~port>'e 1t rhûpllal La­
r!bo!sièrc, c~t dans un tHnt des plus 
JO"ll\'Cs. On ne tiC:;cs.!fl'm pas toutefois 

On espè1·e arriver t•'ils procha!nc:nenl 
IL lJilOt•.-Taph!el', à bord d'un a\·ion, la 
,-!!lu ùc Detroit, alors que J'avion é"o­
lucl'J. an-dessus de Da)·ton. On fait rt·' 
marquer, il cc propos, qu'une d!st:mct> 
do quatre c.enl.il k.llomi:!lres em·iroa sé­
para oeil deux villes.' 

Il est b!cn entendu que pour obtenir 
de semb!Jbles rësultatil. ll faut, d'unP 
pari. un appart!l /'llotogra]lb.ique 'ipéci!U 
munl d'un oblecti composé de plusieurl 
lcnl!l!cs el, d autre pnrl. que l"a>!on ~~­
t~l,ll'ne une Ir•\~ Fl'aude hauteur. au mi­
nimum neuf mi\1n ni1'\L'es. 

Chambre,• à ln sui tf' de prot-f'~lalions 
venues de ill Belgique et de France, 
a ouwrt une rnqutlote. Communica­
tion a ûté failP, d!'vanl rlle, par 
M. Roux. direrleur général du minis­
tère de l'Agriculture, du rapport éla­
bli par un de srs collaborateurs. La 
r.ommic;;:.ion a alors convoqué et en­
tendu le~ directeurs des .~cr·vices des 
mini~tères riO) l'Agriculture 1"\ dl':; Fi­
uant'('s int!'rr-s•·~ à la C]llf'l'tiun. Elle 
a .iu~,; quf' Ir~ fait~ ~ignalé~ portaient 
llll ro01"1 pl'l•jndirr à la ,-iUeulture 
tran1,;ah~ et. algériCnt\!' ·l aus~i. a-t­
el!e drmamlü que l'on me te fin à des 
pratiqnrs ahu~ivcs, de même que, un 
nn aupnravant, G!le avait fait incor­
P..Or.§r: Pans. la. loi {le, ,Finsnc{!:s pn, 

Elle •·~t une cono;l!qucnc<' de la gncr­
I'C mvdN'nr, de !a gu~rM Jnêdllr jus­
qu·~n 1'H6. dl\ la guerre entre na~ 

lion!\ mob!U"~!·fl. L'uJr/i<~-gucrre a 
f:l!L wnh· la mufiN·ic il la surface 
drq Nrcs, comme dt·s é]tld:'m!cs tunl 
'''HIL' h• K:tng 11 la pc:•u. l"n dcml­
mill!nn ol•· r·Jhnuldln~ur·nr~ nnurTi.'- , 
~"u~ un m~pt·is total tl ·· lïntcl!igcncc, l 

(1 1 Yolr l'nrls·S/J/1' dr~ 10, 1 ~. H, 1 o, 10, 
rt, at wul, t« Cl a Jutu, 

M. LOUIS VUILLIEMIN 

p!·of~,;.~ion ... :\!ni.• Jr fla!~ ]'lll'fn!tr­
menl cnmltlcnt ,·;t un cmnpollllcut· dn 
musique : en fais~nl, !lU prrm!cr nu 
dernier jout· du mois, outre chose que 
de la lliUSiq\IC! 

(Voù· la su.itr,:. c1~ 3.' page). 

On pounlit craindre nne ,!l'Uf'rr" : 
rinqunnlu mil'f' Tut•cs éiHii.'llt mobi­
llstl~ ~~ ln fronli~rc dr 1'.\natolie, et 
1'.\nglelrrrc, de son cOté, s'abouchait 
nvr•· l'llalir pour obtenir le concours 
éventuet de cette puissance: en 

TEWFICI! BJ!Y ROUCHnl de la s.auvcr. , 
:'Il. noudc.'lu, commis ..... 1ire de police, 

~ ouwrt une enCJ,ui1tc. 
~11111111111117717111~ 

lui a. lHsignt'· lfl Con~eil de Genève ; 
lonlrfois Ill 'l'nrquit1 obtient une rec­
lifkatinn dr fr'OJ!Iiêro et. ce qui lui 
Î!llporle sans doub• danmtnge, dell Voir e!~ 'l' 111IfJf': 
roncr~sion~ t\conomiques sub~tnnlirl- LES HORREURS DES POGROMES 
!!-~. tllll" parlic!patlon <~u pétl'Ole de par Octaue MIRBEAU 
:\lo~sonl. tm lJrèt f'll livres :;lerling et "j'z;"'~~Z""~z;"'~:Q;<;~;;;: un pacte ciO: tiéeul'ilé! · ~.,_~.,,,.,__~,..,,~~~"~~~~i~ 

'l'outc!ui~ sl, comme on le p~ns~. ct·g 
Cl:JH'l'li'nc~s ~ont m~nées à bonnP- !!11. 
JI do•vlcndrait relath·ement racllc dt 
premtr~ une vue do Ncw~York en se 
trouv:ult il "'aslllngton ou bien encor~ 
do! ~ saisir au vol .!. Bo5ton tou~ en ttant 
~New-York, _____ _ 
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La misè~e jPARIS-BANLIEUEI NOUVELLES 

bâtiment 
I.T. a été 

inauguré ce matin 
Grmu t ti ]UJII. - Cc m.tllll, .t 

10 hctur~ la ll.e~no<' 
d JnaUgUL alLOll du llOU\Cl\U 
meat du D I.T a cW. ouvcii.f' p:u 
UD dLtiCOUt" du )HC~tdrnt dl' la 
t:onfeMralton "UtS:,<' "\ mgl et un 
oraleur.s ont Jill .. la JlniHI" npn·~ 
lu' 

Pm nu 'ux ' tlou, ,.,1 Au<.leu 
CbaD'Ibl'llatn, mmi!lltt• ù•" ~flat!es 
, trangèrp,., de l.;rondr-Brl'tagnc , 
1[ !P. D' BruunQ mm1~tr(' du 'l'ra­
ynll d'\IIPmagnc "Il Ct~mLII" llU\t<­
H'hlll", mtmsltc dt~ l:ktPncr~ "t des 
\ri->~ dfl Brlg19ue :\1 DurafoUL, 
llllntst.rP du '1 1 nvatl :\l Bl'nes, 
JnmuoLre des Atfatre, ch an~etes de 
'rchécoiilo~aqwe , :\1 \tlhur Fon­
lam~> prtl,tdcnt du CmTsrtl d'adlm­
m~trn!ton du n 1 f )! Gat lier 
rrprl".;ntanl. le ;.rroupr pahonal , 
"'\{ Jouhaux Il'pulsentnul Ir ~IOUJ'IO 
nuvr!Pt ~tr J: !TC Dt ummoml se­
tJ~I.llll ll"lllllUI do la RD:'\ ~>l ;>,[ 
Albf't l 'lhomn~, dnerlom ùu H r l' 

Lfl noU\f'U.\1 hàlunrnt du B 1 '1'. 
p~(, Silth.'i oiU i.JoJd du luc li. Ja SOI he 
•lB \Il. \dlr de l.C;I\Ù\0 lltn~ la àncc­
ltou d~ Luusunne C e .. t un v 1~t" 

L 1 P!CTHC\TIO' DU RIFF 

L"Ualie redoute 
notre prépondérance 

au Maroc 
llonw, 6 !Uln - ::llonoi,h>lant il du­

men(! françab 1 rlaltf 'l la pos,;!IH!i­
lt'i de changemrlll de 1 éqmltb1 o mt­
dtlerr,méeu, 1.1 pre~so I!allenno ne 
ce,se pa" d" , o' cuper du p1obtcme 
maroc am 

Le Seculo u r1t quo l 1 rupture dt.'­
qmlJbre ~ertultrop forte~~ la :france 
de\alt a'\OII une pr~pondtiAncc ab­
solue a l'mtcJICUl Pt ~ur le11 r• Ir~ 
du 'fau)(l et \ acquéur 11nr omnli>O­
tencn poiLltque UlllLtaJrP, ~:ommer­
cmle et baneau e L'Italie nt:l trnlc 
p.LS do di~cuti'r 1 nr< ord de t!HH Yu 
la .. tlualton dt! la rranr~> :~u ::\laroc, 
JU'rsonne nP tm ron1r-t~' lP dr01t ù 
uni' Sti.UalJon pt épond111 ,ml~', même 
d.ms l'org-.tm,alwn mternahonale de 
1 auger 'laiS rela OP Stgmfte pas que 
"Oient ~":tclut>~ ù aulre- ptu~,ance~ 
m.;dtlerrane('nnc .. Lltnltr d01t done 
partic1per aux nfi.ures tlu \ln roc pour 
ia partte qm concr1110 b 'fdhtellt­
nee 

C est pour anwnl't 1 J~ .. pagnn à 
par lager ce. powl dl', uu que " Pno­
luccJ det Calbolt, chef dP unbmeL de 
M i'lfm;snlmt .t "Il une <•nlrevtte a\Cc 
le génnal Prtmo dr: RI\ Ct 1 

L!Himi'Ut tout en fl'nèltr~ lrs lm- V O 
"'"' donnool "" le< ,,,.,Je, " an rman gagnant 
l'zntr-rlëm, une gtandc cotu tl'rl!m-

""lane "'" J"'"~<' '"'""' •• ~a. de la Coupe Gordon Bennett 
<IUI'IIC COUI 1.. a L'imqw· l tage un cou-
lutr ouve1 L SUl lequ! l ÙdlOut henl.. raconte son voyage 

le ~onseil ~es Minislres 
~e ce. malin 

M BRIAND PART CE SOIR 
POUR GENEVE 

'J.O•d le rommiWII)!Ié nf(1rlcl domu' tl 
L issue du Conse11 des mm1strcs 'Jill s 1.'8/ 
te11u tc malin à t'Ely sée 

:\J \rls\!ùo Bll&nd préSident du Con~ 
scll a o.unon(â son tlérar! cfl soa a 
S Il tiO, pou Genè'e 1 1 rntLtUnu Jo 
Con~rll <tc .. dtHrse~ qur~llons qu1 ùo­
Hllll. Ure d«!CU\(( s iL la ~ D :\ 

[ii\ l'ROGRAV1fE IlE RE"TRJCT/0\S 
I.e Cnnst'tl a cn~utle contHHlo i\ déll­

h!!rer sur la o;t\uatmn fmancwre Le Con~ 
~e!l a ch cidtl quun vroEJ"ammo do 1 ~ 
mllallon à limr,otla\t'ln et plus gtlm .... 
r~!cment de re" !ltUon~ a. la con~omm~­
l!on, ecra él<lbh vout "1 ptocllalnc reu­
nl<.n et nus en œuH'il au,,..ltt'lt 

Il cllo.r~~:e pom flxr.r re pro!-ll-amm 
l~'s quJlrr mtm~tres de 1 JnlérJeut, de~ 
'l;a,au" publtœ, du Gommeroe. r.t de 
1 \i!Tloul\mc, lvrrn~" en ocmttol cd 
~Hel 

J, 1 • SOVDURE • DU nu; 
:\[ l'L :mçolii Binet muustre tle 1 'grt­

rulturc /1 Pohet<mn Ir Conqrtl de '!l. 
Q1Hstiuu du bi" et des mesme~ à pren­
''' c pom o~;sm et If!. sou dur» JI a en­
' I"OEt-5 11 pos~lblhté du remboul'!!Cment 
tel< <hoits de douane 

Dl\'~ LJ LEGJO\ DIJO\'iELJ/ 
M Palltlr~c. mlnlsh'il de la Gurrre 

1 pt opo~é la gunrJ ctotx de la Lêg1on 
Il honneur pout• le général Le1olf.lti um­
queur fi~ \tonastu 

u anttc. 1• ut pour les ~·én6tau~ a~ ant 
~ou.hdtu au Maroc grand-o!fl~'ler 
Il'~ géaeuux \l uly ('t Dutlr.ux Com­
m~nll.,ur tênt1ral Do.... cfllom:ls Co­
L8Jl Atll\l'li,I:~U<J ~\Pr>a"•-J>OUsrte. 

IN; pot !Pit de~ bure.nn: \ gltUChl', 

Ul\1' '\('!!Ière dun Clllli'IJX ptff•t do- Rd13'rflr~ Il, ]mn _-,:m Olm3n. loi Prl·x de vertu et concours mmanl une ... asti' lubllolhcquc 
f.,:mlérJI'Ut donoo un peu illllJl)Ce- gagnmt <le la Cclupe (.,~ordon~n, nnl'tt qui 
l!Oll dnDf' (!01l"!IUtiL()ll l{.a]L('Jlllll. ~~\~tl ('JI '"llt'd< est artlvli h!~l 11. .._n~ de chansons 

r,. nou,eau hâ.!Jme!lt qm n luterr.:•Jl" \;Jn Orman 1 rat le r~c 1' 
CttlH<l f ll\ II'Ull j mt/hon« dl' ft a nes dl' J:;On ''-''"~"' Il OU\ Cm nt.' a'I'Associ"ati"on le'opold Bellan 
~UiiW-f' .. ~nt\ au rom .. liu rh.an~P. !!5 CPll•'~~~~ot':."~~~'l~~ ~~~ ~;~~~~~t·~~~~~'\~~~ 
nullHJo- 1lf frHnr-1 franr.u;. ,1 de mon mt oou., , llflns 1\ fi x mill'l 111rd~ et 
commenrt• Jo .!1 f&\tl"l /9.!3 noll'<tgnmwns!rl~<uounnu~nou~tlott- \u itur•d~1o aujourdhm, 1\~JoorJ~ 

'''" • ù 1 d 11 hm l,éopold-B•llau dh;\rtbUalt ~cs pc]' r •rq 1,1ès tle cet unmeublr que ~ :.u mo)cn e uo 1c 11 u'l! ùP 1 M , 
1 1 1 l

' 
1 

J'::- t à. ca.d·r~ orient •b!Ps J JI p!IS 1 o \C u s~s '"compenses a11 Iaur~at de 
s • • 1 r1,1, t 111~ <Jll••l!" .111.. e n ,,,~ sut"' .. , 1, m,.. 111 lrs ~m~~~ion~ de~ 110 ~ 1 ,.~ ~un t••n<.:um~ anuu• 1 de ch:msom. rt drs 
d• lu "()clole ,], " ~(lliOils )!(lUI Ir- fi_Hambull!f.r de Ht~m~ ct dt :'lltùiid donl dlJ•I{lmr~ a .. ee Url prtx de tOO !ranc~ oux 
qoel ta«,('rrtblcc du mot,., Ùf' mm, j<U JHI (lc,~rmmc 1 !rs dlrectwns à 11 •lin,~ gatrons ct Ullts qut dnu~ chaque 
<h! Ill! 1 ,1 \Ol(o \liT ('J t ÙLI Ill) ji md-~ bOllhO)C OOtll• Clllllpléllli'Lll&!l'e$ fill Pl!.r!S I'L de i;l 
twn~-01, ~ot! pl \JI! tir 100 mtlllons • 1 ,u «u a1f1~1 rJU" unu~ t;hons 1ux "' ln• ont donn~ a le11r~ ptore~seur~ de, 
d" j'1,1111 , Jrtn<,JI• •nil! ott.. ù fir('mL cr r1u, nou~ pûmes lemoi!(nagcs m~n!fcstcs de lc\lr noblesse 

''l!II~L qu~lr[U" ttmps apl~N ~n ~ul\o dl'tmc 

lU ll uwc lnnl !1 'Ill< 1t, ùoux c~uts m•'ttc~ \ 1~1• rclérnoniP ~1«11 p!éstdéo pnr ~1 La­
I h1Huc- nous- ~11ons su1 lt flalllque <'l pi~ t~çteut de lAcadémJC de Patts. ~s­
)U•qur. \Cl' 6 !wu! CS HOU~ ntnrcltO.mu; sl~té do ~~ Rosset, dtrocttlur de 1 Eu set­

La ville de Chechaouen "'~ lttga Jr nr tn1da1 Jll-! L consi~L•I grt~l.llenL prunauo au munl\lcrc de !Ins 

va ~tr~ réoccupée 
(Ill" Il (lUS 11 am wn~ /hiS ~~~~v. do lt'8i pom ftu~tlon pt!hllquc 1 cfeiH re chr<'l'1rllr 
•lt !llril<' crtlc \lit Jr prl>~ alnt~ de Ill' 1 L"ll~Cign~ment ptlmalrP. de Ja :;cmr 

1 11\•luùe rt mon lat 11. 20 uno p1!'tls (un cl L~opolrt Bellan p1és1dcnt fondatem 
)ill plu~ de 1 !lOO m,lrt«) ou JQ 1'011\.l.t llo IA~~oCI•lllon 

lo 111 1 lo 1\llll - ll!l>rlHJOI!l'll 1,1 ll11" mr- 1Jiemr. dll~ct10n plu~ >om'fl Jltn-1 " Bdlan Ir(~ Pn\ourc dut subu las 
VIII• .. <T'" dn lltjl IJtll !l' .(ll!Jtl d•!tt lttJIS IICUir .. noUi- le~ 1,Jr:)ult'8 d~ ~111L <le~ fdicltaltons le préstdt>nt du 
l't!Utnd 1\1\f'!lt\:l•UL''!llfl.!t ~eu:t lV'X'I!llc (\ nou~ atrh1mr>! enlltt l'li Con~cll }rl!n~rnl \t>ll1nl rtêlr~ nommé 
1 ,~lill!~' L•l1t nt.tJm '''PnJ<nol ~ ... "'u tl t hout ùfl 1~·1 gra~d-oflleleJ de l:.iiA!gion dhonneur 
1Wllli1• lll'llllll .. 11 <1 J)lt\011 qlll' (Olll \ 1~1tlll~~,fl'" \lOU~ ltcUrl.imf's IC'< r<lml'9 dotllclrrs de lJnstrucJ!on 

1 
) nn h~nr l<'!Pphflni'Jil~ <J11" nouA d• mo~ publlq•w ont !'i\é d~CCHW<:'S à \Jme n~ 

' l'n' 
1 
'' 

1
1 1 1 'tUf" 't !hl! tfn 1\ ml l lrm• R "t n~ous trrmlnlmr"• h rflur~tl d 111s gn('J\1 \lllt Cudl't :'\Jmc Rober! 

l ft tl ' ' lo !lm rll tmp "" pumnu ~ d IN t :>.:nu~ Jl,...q l' dmP~ ù tlfllctrt' d acadO.:m1e a 
---- ]l •mo~ Ir h11Jiun , t nuu .. uu1t- llllln ~ \lm" J1IOJI~J :\1 1Jubreu1l " \1mc 

la dl.mlnutl•on des effectl•ts 1 l'OUI \tl">' Jo \Ill• ].l plUS l•lOI.'ltu OJÙ lell\ \!J. lUI 
'1 otl~ cùmc 1' th •lf!Tt ~l!h 1!111/'rt~ d ê!ll' L J!<.llmarl S JlOU lrs 111'11.'~ !!•t.-~CJS.tne 

en Rhe'nant·e r t' ,1t lt 1 ljllbll til' lt Jnllc IJUi li Ir~ lllbtll'\S ('JCllël- com,.•en.ut 1•9 
"''" uhJJ!'"f':t. ,, l''''l !:100 !t~m~ JOU JoOilb dr \lm< B1rha m?<rc de -epi en­

no~ dt'ft d« d ~~~~rrt~~a~ 1 f•nl, \lllr \farte Janw.aU 2J an« ann P 

al llopt·n,·on allemande -\ou~ \r;o;ai\P!Il pl•~ de la mN~ do Jlhl'l[n .. :'11\lc Eugene &!ulin ';1 ;Jill! 
- \ nn de nu tlll'l" ll;~n;. h b I~L re~ • JDIIr s' \J • • 1),[1'< •erëe à llg"ner •:t f ,. 
111 Or!ll>ll loup~ ttnc<mh~ ùcntlll \tnhTo~l!<UYQU•\elllflà:!.!•us.. 

;;,1,1 1 Jlllll _ 1• JJ,,/ 11,, 1 fo- wuz mat .. le'"'J:''IJt•çnUimUicsu,trn::~ :1\o'< l!llJl)ofJnt~ O.ttu~~~àlr "''"1r 

Il 1 1 1 1 
d ~u• btl'uu ~l•i-t ~~~~..;, e~ '"'-'I,I!":Jrt '-1 mttr unpotenl•' \1me 

y • tt/ '• LI 1 Pt 0111 h f' 1 .~ ' lmp t~ - E' 'otrc a1ùr u 1 p::ts tn1r ~fluf-ll 111 • ut "1• Lurh ([Ut " 111x enrau1< et 
,..111 t\.ltll 1l!Hll nhJ<'I ),L' ltlllnlllllllllfei\ ~ )'<)111111~ Ill UHllr tlJx~hu!l, Mlle ).von/Je 
tl - 1 tf~>1 ltf• 'tl 1\ht n lllll - \lo!l••n 1 .. t J • mrtllrur ~t•le <'\llr j 1\ ::\l•rtN q Il ''' ~ 1 age de dt:t ans sotgna 

,. ~~u~ dnut.P JI fanl {!IU 1 P.~Ii'L ~annu li ;1. \m.ll"l-nttL! un" •ltxt•tlrlfncr •t gnn•l lrtl'"f et JP\lx orphcltnes Mlle~ 
, 

1 
te ,

1 1 
1 "U 

1 1 1 ' :\ou'< 11<1!.; utl~lll à 9 h i1 h•mt J!,J~M :\oUJI FL hl113nde Guébr.t 
111, • nu •n p., i'UL\1<' l Il~- tl" ütr U\\l<'h 1 a com~l' a t!lt\ clur 

t •1111" uJI,h• lllth 1< I•IIIIV<!Jll- lt ~ (]U!• ~(11~ n~,n~ •tc cu uutonH­
tHtHt ttl•lll<ll<l dnt!-11 ""lll'lenwnl h1~ JU~jltl :'ll1lm1r i>UI~ rn fr11·y-bon~ 
\l~<l n nlol11111 Ull• lldl!II!OII d~>f- VM~t..o;wnll~/{11 ll fnt•aithum~ux hu­
I• tIll~ t.lr qn1l<[tll, 1111llt,..b i.J.ltom- mul~ ~t ft~Jiù cl h 1em1•s Mtlii a cm-
1111 .. , pêth~- <lr 1' \!'1111 111 tV Inn d" l~~bo~ " l 

Harry Thaw se réconcilierait 
avec sa première lemme 

1 • !L'LI n rn 'lll([J,ut 1 rtl1111r- D L' 1 • V • 
11, 1 ]1 h 11 1 h tndr!lc La pultltQUI' e l\TeJ'P00 (J enJse 
dl• HHlltt!t •11)11 JoorUir Joni eu (t n-

' , ]' >H '' •OHÙ,O <) <im[,vemenl Je et re tom• il bie,·clette 
\cu~lQJii. 6 JUin -Ou mande du 

1 

Dally !fa,l 
' 1..1 llllllCllr ~UI\Il!ll l~'J.Uc]Jc lLHly 

llltW ~ernl «ut Ill !IOtllt de qe récon­
"llirr a~ NI >'11. prtltll< re femme Bvel)n 
:\o~blt /''~!Id d.r la. con~1shncr n 

l" t•Uklilf' I')I.Ll d•• 1 Ul il( U!llton ~ans 1 J 
~" 1 •1- f 1 'lllH\1\I)it r Il']{'<; rfldf)llLOI!- 1 ' -- ,-, 1 ' Il Je ) ) ) [ UIIIIR I•Jil!!t- Il )\Hl~~~· . 
!ud• ' .. lllH.IIUII .. !' IX(l'" l]tll ,,rrmol putt/e12m~1tl"t1Lczlm,tt.bi­
fnnt l1 <Ill""' lUX llllllll"tUX rn C'('lt\1~ /ol""Sil< >;.JU\hlmj!lnn plll~ aptl>• 
j)Utl •Lill ,],,.. tlJJ- /)P g'Ulllf' 1,1 tTIHt~~" ùt \t :\fanCllC \ hOLÛ dU:J 

r•Jqu~hot qm tr. ù1 po~a llu lla\l c Il re­
prit la route tra\Pn;a h France gl!Jtn3 
ta ::,m~~e l~s \IJIC" ct a\lelgmt "llftn \ c­Le commandant Ekener 

blessé en automobile 
u s~ 

\]'I't' hOl'< jOUrS {l3!<Sc~ Ù~M C<t\le 
1 dlr \L Il arp r atn~l ~n nomme N• fl!r· 
'cnl Ile la petit" .. rt lnc d acte 1 " rop~Jt 
Je chrnun de tEtom 

ln ' f• t Ill mnonce d' \tlnUc Ct lv 
'Jilt' l • •den conpll tl!\ tiree dm ut 1 ;.~n­
lt"t' nu•l dans un gramt hotel de celte 
\!!If> 

On s~tl qu lla.tt'' Tha" QU! fut en­
f• tnu ùurant 1V ans dans un as1Je dP. 
!ou"' rut 'urm I'I'OOnnu sam d'c~prlt et 
t"f'lâché 1 amH:e dcrntcl'l' Cet mf.:-rncment 
"'''!t eu hru à la smte du meurtre de 
lorututrcto :Sian!ord \\ll!le, mcmlre qu1 
out è 1 t'poque, uu eettam r.:lenllssc­
mrnt 

A la Commune Libre 
du 1 om• arrondissement 

\u ;oo:'l d'~ b1goplH>IlP~ Jo c.orl•~te dPS 
-dlgmt.:drb dt' 11. { ommunc J.thre liu 
JO" arronûls..onH nt l quttt1l lu mal! tc 1 ue 
Julll'l!r~Ho!lu J•Out JIIOmcmr ~~ gallO 
ù n-. la. truldlcm I1J~tP tl une aigre ma­
tin• c û~ Jum préréd• p~1 l<' grudr~ 
( h 1mpNt11 ri 1~ eaplt!llllC rh~ pompiers 
Ho<loiJ hr :'lllml rt toutr" les Hlustrallon~ 
tlu Il Bnh• rn~ r•,rn~nlique ont d~UH; o.u 
nnllcU dc>J ~ourlre« ,tmusé~ dûs l'ali-

Le <•Royaume de Chimérie•> 
choisit le <• poète dti roi •> 

T,c:> Jlf" ' ~t>lll dh ~ Al! Uo1~ l'"ur 
f.Jtcr illUL lu\J.Unl <Jill • ~t d • Cl!lm~rtc 

Pt ltle ~ut 1 han~r. d a~Jnt+guene elle 
témoigne d lille J•t '.QI clip 1t1on qut est à 
1' logt.> des deux. rond tl( 11ro; Ju • ro}au­
lll" d<' t hltn<'nr • \fmc Juur. CGtul't~ 
:'ltemh" H \1 t lwrle:, Dcr~mu" 

IJOnl •1 ~; ! hcuro ~ tians Je elu\!rt df, 
llr• IJ mmc~nn au tJols do Vmccnne~ 
sa L<unlt la 1our tl;~mour (lu royaum·' 
de Chhllelw dr,l!nt laqu Ile les poètl'' 
"" lh rçut au Jllu .. 11Nnl, ~~~ plu~ l~rlque 
des c.ombat .. 

P.\ à l'Jssm• 4u 
c ur tl •nwm l'litt t 

tonrno1 ce wu, h 
lo pulllc du roi 

L'lnc ·ndie de la Bellevilloise 
ll1tt ~(•il 1m mccntil" ~e dcclara.Jt tlo.nsl 

J!, blliLn('!lt,s de !1 CfiOJHIRII\C 11 ]ll'J~ 
levllloi~P "• 11 1111 ao~rt D1 nombren­
~e~ c tl;rtnrs (h pomp!ct- aleri<'P- se 
1tmdi11nt ~111 tc~ Jlcux du sml~lr"' rt, 
aJI!b ll!lfl h~1110 dn lla\U!l on éla1t mal­
lLO du tou r ~ d<p;ùts hnpott.1nt~ sonl 
cou~rriH Jl~L dh ~~~u1n.ncc,.; mal~ con­
Tr:tlr(lmcntlt cc qu •ln déclora, Il n ~ ::. ptS 
ùe S"Landcs nu m1l1• ~ df' drmVr'i t1e dé­
l.llllll'~ 

On !l('JII~ o. d11<'l 11 rr JMitn 1\ 4 L t 

BPI!e,JJin~(' • que tou~ lrs N'l"\l!('s de 
lrt grumJP. ~oopeto.!l\a t~mlinu6nl à ronc­
tlonn\ 1 ct qtw lu blltm• nt tl• lt-utt eon­
tcnltt NUJtout de::~urehiH~ cl de~ papie!S 
o.dmlnJ,Lt a1Jf.. 1 c, !Ir g~lt< .. • l,..wnt a 1 
6ôt•OUU ft::tn{s 1n"l1on de ùenrtcl:l et 
d ObJels de <JII1urnllltmr. dfltrulls Un 
,enter •le gard.., d pomplet~ c~t rc~ttl 

~~,,~~:.des ."Fédérés"! 

des professtons Un cimentier 
libérales tente de tuer une caissiè e 
(S11ite de lai'" pn~r) 

Pourqu(lt~ 
Parce qu il Il ln po~tUon ü un tn­

tlustrlel fa.IJrJqurmL un 01 !tele Jnu­
bFcl tm IHtlelc rtonl le grand pu\.!llc 
n o:<p!~u' o aucun besoin 

Lo compo"ttcur propose i\luslqnc' 
Ic1, on lm n)Jiond Boxe! Là on lUI 
o.;rre Cmémo l A1llours on lu! jeltc 
au nez Dancing! Boites de nml' 1H­
goladc1 

Car la ffiU!';IQUP en Frruu.:c n mW-
1 esse que la mlnotlh des tJtoycn~ en 
rr. q1u la eonccrno lnoou~clcnts Pt 
fort peu • organls~!; •1 

Ca mu.!;~que n est pas !t la ha~t' 
Elle na pa:. la \1l]Cnr dun Sflnllme!\t 
mnllre Ln peuple !'tgnote elle de­
meure un art • d'agrément •, Wl 
1011ron qui sort le Hl\1 du haut­
parleur et pois~ les ot-ctlle!l des 
~an.;-fîh~tes en cxta.;;e devnnt les bo­
niments .. mélodiques ~ éch~ppés à 
des c.ompos!teurs camelots t 

Quant aux art~tr~. la 'culrrlo du 
bourgoots ne lem permet qu'ml em­
bonpaml tout lhéortQUP. 1 Ils sont 
Ignorés do la fo11lù f!t doi"cnt so 
conten\('r dr~ AOurJrcs Il. prlx rt dmts 
d'un peUt nombre d'mlhés 

Bref, leur sllualton se cténnlt exao­
trment dans ln répon"e du plmh•te 
7\losko" sky auqu~l on !lomnndlllt 
« 9 1! !\\IUt d~~ IOtAJnS 

- D('S !Ct;<tns 1 Jo pcn~o bien que 
J rn al des leçons' J en al à. tous lrs 
JH tx 1 Srulenlent, JlCL ~on ne n en 
p11 nd 1 

Et pUJ~, l1 y a les contra.ls lmpar­
fatls d édlteur1; 

El 1•111" les pettl.c« lndtf!ércuccs 
ù~ la Soctété ùes aulcur« 

Et pUIS le \OI énorme dfl la TSF 
un scandale, un abus hon> la loi 

Et put~. tant d autres ohoscs cn-
rm e qut n mtére«;;enl guère 
Comme murmurait en exptrant le 
grand Frturc 

:J.fnte Lucienne \toro il;ne dû '\~ ans, 
calssi~rc-comptable, d••mcurant 73, 111e 
du Cardtno.l-Lemol!tl' r<!CC~att, htcr soir, 
\Cl~ 20 hPUre~, la l'l .. ltO d tl!\ tnd!Vidll 
qui lui ùlklara \entr d~ 1& 1 •rt dun 
aml commun 

Le vlsttcur lUt d~manda s 11 ne lut 
6\tllt pru~ po~~lblc d~ lut a\anccr 1000 ft 
somme dOJlt Il R.\alt un besoin urgent 

Comme JI artl~alt sur Je scull Il sor­
ut Utte matraqu" qu 1! tcMII chs~lmU!t:~<, 
Bru«qurmcnt 11 ftaJl!m ù•• toute 1 ~c~ 
!ol'O<'~ Mme :\loto Il la lêtP 

Bien que grièvement hl1 s~o!e ct a.~eu­
gJNI par Je ~ng 1'1. vtctime appela au 
&~oour~ Les \Ot~l!ts occoutur~nl.. mal~ 
trtsll{J'nt le forccnO qut fut emmené au 
commt~s!t.rlat pot un og, nt 
ln~n-ogd par 1\1 Anu~'icl, c.omml.ss:~!rc­

''/omt l'agre~suur un c!mcnt.er :<.lat-
01' \bOil 't8 am; ~an .. dom1cije, a déclaré 
qu Il Hait >tans rf~~1urc~>s et qu à tout 
ha~a.n.l Il ualt f <~.J•r.., ~ ta porte du :'lime 
Moro Il a é\.é cnvg'é ,.u Dt pot 

L'él~t de la 'let ffil' IH p~·alt P..t8 
gra'r:_ _________ _ 

LA BAGUE DE LA MODISTE 
DISPARA.IT 

liter, dans 1<~. soirée :\!mt O'lra \!~r 
8on modiste, 10, place VendOme, con~ 
tate la dt,.parJUon dans son app~rle­
mcnt, sur une ~ommnùc dc ~.1 chambre 
à coucher dun,. bague Cil pli!.ltnC: o.m•e 
d'un brillant de tro19 carats ù une va­
leur de :!0 000 francs M Ll!ba.t, eomml~­
saire d< police d11 ~uarher \cndllmr cn­
quNo ct. a thar~t;~ lm~pedeur 13ardat de 
rceh~tche! le \Oleur 

LA GARE DE SAINT-CLOUD 
CAMBRIOLEE 

La nuit deL nh re dl's rambr1o1curs ont 
pénétNJ par c!fr.u-l!c.n dsns le~ hUI:'I'aux 
du cher de gat.•e tle la stallon du Pont 
dc~Sit.lDt-Cloud sur la llgTJe ùc SAlnt.­
Lazarc-ln\alhle« Ils sont rsrv,.n.us 11. 
percer le ootr~-forl ct sc soqt rmparu. 
dune somme de 5 000 francs qu 11 con~ 
tenait 

LPS mlllfalt!'urs ont opué avec ùe gr-an­
de~ préoanttnns c.ar c.n na rctr:~mo 
ri eux aucun mdlce. permettant de \t'" 
ldenlif&er La poilee en'J.ullte 

LE CLIENT SERIEUX 

TEMPS PROBABLE 
pour le 7 juin 

REGION PARISIENNE 
\m• horal!Oil ~-~ z crn~lblP CIPl hru .. 

meux If' mutin, pUt!; nU<oF<UX D.He lJ lin 
cCJI'\rCII'~ 

'1 nt fa11lle de ~ord-Eit Lcmpfr<llure 
.en bau~"" • 

.l\Uit du û o.u 7. mlnlm11m -; 1001 
J(lUtnue du 7 maxunum ••• • .!0"' 

EN FRANCE 
H•glo•J f"m~! B<-~1 E~l cou,rrt eL bru.­

ll\Cllx 1 nwtm qurlques brum~s 12, 
ltllH llOI~<ti0\1 \ Upli.:S-mltll AlllrCS ré .. 
gion~ améllotatlon trmps nuageux 
ou tr~H mwgeox ll\I'C écJnlrolcs 

\tnt ftlbln Ùll "'CI(UI :\Nd Temré ... 
rallll'il rn hauJ-~~ 

Concerts p:nblics 
()Jo l6 .. l7 heure'} 

UU::>;ES Dl LUTECI:: - ~· d LnfiD\efll 
(Cber, N Dur.etl - DWanlrc marelle cor­
l.(!gc :,i.l.DI S:wllti/ 1 Abbé 1ljcuret, l'rqmeDts 
$ymnttenlqoea \Hnllle3U) a) 1& Chlml:lf'O 
d AlbiiJP b) le sola ao ro~u. t:) l'Arbre, 
la Korrlrane bath t (WtdorJ 1 Da.n!iC!! bre­
tonne~ • 1 Entreç Il\ lonnelle, 3 la Lune 
sn blton ~ la Sl!boll~N' 5 ValSe lt<nte, 
6 Marelle tt f'l'l;:~'ll Carmen &fJeçUou 
t81Z• \ 

Amundsen irait au pôle Sud 
avec le « Norge , 

nome 1o jum - J.,P!! jrturnaux ,.till~ 
liens 1\ J'l' nuent dl BUP11(1'- \!re, qu~ 
le btni l!(sl rt<pandu dan~ do .nom­
breux mllleux d~ la cJpltale qu'Amund­
sen atu a1t lln~ntlon d organh;er url' 
nou\r!lr cn\.l'epris.: Mn infélleure quaM • 
~ l1mportanrB à crlle qui 'lent d~tn 
cfl'rlltuèc nu pôle .. ~ord 

L c•xplot :llt:ur 1101 ~~'~lr:t prcndr~ll dPjà 
le~ I'II~I'Oo~tuons nucp>-alh's pour une 
ex]kd!tlrm a~rwnne au p\11' Sud qal 
seuut entrrprl~o :l\C'O le. \orae ~t a'cc 
le mtlme (qulp l,A'l 

J, èxpédiUou qul o. tu ~tt 11~11 1 an prv­
ol<:tm ps.1 t!r:.llt de.. lies Falltiand pour 
~e dlrl,w·r \Ct~ l~~o< u~~ sJ,dla.o.d et, d~ 
l'< 'c ..... Ir J•vle ;:,uù 

Cours gratuit pour 
radiotélégrapltlstes - Tout ra a SI peu d tmpol1snce 

La belle école pourtant. 1 admira-

D1manoh" •1 rnn1 l~s I'Oll•tnt1Dif>1('~ nous• Tonte la Ftanco !'l!lt dans son 

I 
tJJe pléuuJe qut> nouq a' on~ che;~ Cc malin, \N" une ]Jrure dan5 un Lufl Jrlll c~ rt('ll~ qul dc'>ll'l!nt n.--c '1\-

déhlt de lin;;., à a'<"nUil c.trs Gobehn:;. à CO!'JlOI•" COilHW' ladfot•'lebTapldste~ dans 
la smte d'une dlscusston sunenu" t'ntra les u ... talllotb dtt g~nlc nu dan~ 1~ ma­
un ~lient c~ la patronne de JétJbhs~e- rlll6 ,lthon~lu p..:u' ut .. J !JII'C !ruortre 
ment :'lime Lapcnson, ceUe-ol o. été JU~Qllô.!U 30 Jmn J~!o :i-:' rue dl' \an­
frappée de deux eouJli do couleau au '~~ ou <1<~ tour~ g~a.ttub de lecture au 
stin et au bra~ e-auchtl '011 ~~ 11e tr u.~ml~·ion commPnre"'ont le 

ont dt !lit ~an .. 1\lC'td,..nt>< tl• 'ant h mur 
ne~ f•'•l•t't .. tl•u~ Ir t!mcl!l're du Pt'n. cba.n~ sang CJUO li'S Ftan(:als sen 
Larhal« doutent 

Pour i.!•Jtnhl ulüL er :t 1t ur Jour ltmnl 1 \ \ ous ct merc1 
wr~air• d• IL Commune, lrs ~or!all~tes LoUis Vt:ILIL\ll.'> 
S l' 1 o !'.>: ~onl donn 1 rnc1et-\ou~ bou~ 
Jc,ard rtil \h nllnwnl ut Ou le llère a ptUsé .passera b&Pn 

\ 1uCI!!u•~ rnll!!rt~, Jl,.. onl 1iflfilé de- len{anf Front; JoUtdam a (IJI»Utlê 
\an! c tnul rt ns' ont d•J•OS6 une cou- SOli avis 

-\près a\clr élè pansee l!.lli.Op!lal ùl.' la 1 ,,~,,~u~n0o0t.J0>e0o0cl0,0•0"oooooooo;;o; ... ~ ... ~ Pillé, !11. victime 11 reJomt son domulllc 
L'o.gt-esscur qni a pri! la fOttl' est Metau~· . •l'eCleUX 

aetn (ment roclwreho ""' .., 
runM de fi( ur, rougr• F · J d · 

De- nombreux parlcmtnl.atrc~ ~octn1J:s- ranCIS OUT a1n Petites Nouvelles trs étlmnt pt tisent.-. p 1rmt 1• "'ilit:!l~ :J.L~I 
Paul T'ame, Pm•l-Doneow L•'<lll Hlum ---Abd el Krim et la presse 

J)rpUib !•Ill• <1 un~ annét', ri "PéCJ lP­
nH nt drpnl~ !leux Ot! lrob mnl« li fiL!'~"(' 
1 1 clnt tJII i\l>d el l\1lm f'I~IL (lhonn•' 1 

1'1Tf)ll~, IP fut Ull"l )'l~sen\•' Jlt~' 
pnR trmfi"Jomcnl IXII'I 
~bd { I•Iltn na jnm11~ cn\O\< aueun 

crllrr à l't/rt1trs 
\!al!> unr Jlt'r~onnl' ha.bttunt 01\dJda a 

'curllli r!PpUI~ Jin illt 1 tupl re 1!!!1 ~<e 
Jllihllat~ d •n" 1 t J'l""'~" ~ur l"" ruu~ liu 
1tttr ~on l" Httr • l s111 'hd ri Krm1 1 Ill 
dr> ùnnu< • trl t!gu..-t J•al !'ltllltanl 
tllludjf!J "·1 '•nn, IL J !r•111..-. aj•Tt" u 1 
\0\ n,c;• f1!\ :\ l' >ros J• tr ,\bol el Kri111 ou 
p11 f{ILelr(llllll dr~~ f~mJII~> IC •lc~ll-1 
n tlah-e il l)ndjùl t!tlt f<ulcmm~nl une 
!lCJ·onnP lnl.lrp(l"r mnls 1 lrf(IJ~ no la 
su 1111 un• anno\; &J• '~ 1 Cta:....,ut u 1 <.1.11 8t' 
011\0b • ' 

'f'~u\•.; t>~Jl'.,Jlilon~ d 13 p 1rt de- 1 ir­
fi !J' oltt. t!t'i .ar1N ~ dr] tu~ ll<J octnhie 
''J!I 

Du 1 P~h 1 lr!)u~ n ~ jnmni« re~;u au­
cun J!o~lrmrnt ri~ 1 1 JfiU 1 dr ! habtl.imt 
11 lltUijtll nlltJIL~"I 1111 proc ~ ' .. J tuelle­
ment lut~nté 

DERM!~RE JOUhÉf DU OOIMtS f1111M STE lln:RNlTJM~l [ 

La séance de clôture 1 

a lieu ce soir 
à la Sorbonne 

~--

C·l apt<S~IIll<fl li.! heures l• la ::-o1~ 
boun~ ,1 llcu 1, ~·'ml<~ dr c]<)lnrc elu 
Congr " !6nHul .. l• 'Hl" la prt< .. lclenc~ dr 
:\Ils t:orl•elt \ .. llb' \u pto1namnc 
Le Tro~a!/ drs frwmr• iJ la ~ocrN< 1lc• 
'atUu1S Plu .. u U!S Mlq,ph'cs 11. la ~JCI•tC 
d(', >othon-. rl a11 Bm~·au lntcrr.ulwfl .. l 
du 'fra\ at! Jtle t<hunt ln pat ole 

(01 II!Ule aUJOWd hm le .HCn, (/tH 
n'est pas t1 es cncottranca~u 

'lencz pom certain mon cher Le­
cache qua je suie lrès louché de la 
oonhahW avec laquelle \OUS m'a~eo~ 
etc;; à \otre cxccllcnto campagne 

Pwsque vous R\I':>J bien \oulu r~­
cl~mcr ma contribution u \cotre rn­
quHe Ja1~sc;;-mof eonfh mPr ct l!lus­
\l"ft d'un pcht tait la lhtlse de mon 
cher jeun~ cama.to~d.., irant.z Jour­
d.tltn l\\ant la. gnotre, !cs éllénlst~s 
fatsalent leur métier • ~rave et chat­
mant • - a dtt un podo - mo~cn­
nMt uu salinre hnra.u-e de 18 sous 
(tant "'llcl!c.11) Rcaueonp d'~ntt-o 
eux touch liPnt ~0 ~>OII~ et quelques­
uns ~! .;ou.. lis touchent aujour­
dl!w5fl :lrr 2-;îd:ifr 50 Etc est 
1!LSLlre 

C~tle ~Ugmeot •t•on parf:dl,.ment 
ra1~nnnah!• pourquoi J ~ cr6ateun~ 
de mod~J.,,. let> • artl,t<i!>~ ~~nt­
liS fM" obtenue romme !~urs CQ.lhùlO-
Ilf<urs ou\l!ers' Vous le ~tl."ez 

::;ur 1 absenoo de tout" $0lldar!M 
entre srtt~les jo pourrais ~eus con­
\Pr quelques édifiantes lll!!toh e.- Elles 
ne s.ont pas "' leu! honneul Pa~~ous 

- nontl• mrnée par \1 \lene; tnspec 
leur pr1nrlf!lil du ~· dlstrlc~ dans Je quar 
!lt'r lionne :-.<nnell~ 1 ~o perEonnes ont été 
lntcr~llêM 1 5 u t<''-'lallon.l! 

- L hiCCM\01 du 63 bouiN ani ne·~t~r(!s 
1 détruit t>lllli!rement 1 u~Jnc de la ~tanu 
farlltre frant~l~e des tmcloppe• Les purn 
p(er~ arro•al~nt ~neore ln décomn,..,, \'e 
mOLlln L rnqué1~ comlnue p<Jur éJabl1r Jrs 
tr!pOn"'lbllltélt et !JO ouule,; >!)nt !édull, 
au rMmafl'c 

- Le Jeun~ :lfnrc ~lau;rcr 1 ~ ans de 
rueurant A (;hevreu&e t>st arrl!lé r,., prl\ 
coco lrt:n11CIMD aval\ 'Olé aue JJlc)cleUc, 
1 n• momrc Ct un rornpln ~~~ docr•ur Det 
n ml \\ ~11 3? rue de Pari• à Ch~vreu-<' 

~ourrraut d UDf' maLad.1c lncunblc 
)1 Cour~t Paulien, 118'\ rte 51 Ul~ ~~ pcud 
~ ~nn domlCUP ~ rur Basrro~ 

- L lnBPCCI\'Ut "ahue liu ô• ill"lrli 1 
art~!~ le 1nre Mona Orn~r :-;~al'!i tige dt> 
~o 101 ~au~ pror~~~lvo ni llomlcu~ on Je 
N'Ch{rch•U nour \01 commis a l:OU.pl.-gu 

- Cheri ll< Jas! Dol• Al~rlt>n re~ol 
lill I"()IIT~ illlllf' T1XP UU COUP dl' roUt.ol\1. 
•" thur:<x !fMUO la ,.ne 111 P~lll f'ntu " 1 
aR•r•~rur un dr '~ COILIJIIIttoro• tourt 
tntore 

- 'i UU•llU!I\,IIjUP :.!!Ill' ,H~I[UPJJ\le ntr 
p;eon 10 un~. -~ lll•, ru<' M••nP. tente (!<' 
&'\ bULeiUf t en ~e 1ltaut Ull(' balle de revel 
lrr nu cu:ur !1. 1~ Pille éll1 gran• 

l\J. Paul Benazet à Ro· en 
Jndl\tduallsme 

Qu Ils c.hscntJ :'If Paut Urna:~:~t. ~ous-se. 1if!.Ja-e ri hl tl 
Ja sul' mon cher amt blcn eo'~ a 1 Ens(lgnemenl l~>rlmiquc ' pr~Siù~ 

attjom-d I\Ut dJmlinche, 11. Houen la 100 
(llalcmlmt 16trc f~1c do la jeunesse llPS ruoiPs commu-

Fumots Jo~:nDM" nalc~ otga111~uo par 1 Union des ::;oclété~ 
... de gvlllJLU~<lJque rt de til de 1 urron-

1ux ptoch<Hf!S lllllltélO$, lr's l~;pO?l- d!s~cmrnt d" noucn 
~~ s de Il mc Sé1JCI't11C, U.U lttlllm Go- Ln Jmnqu~>l de i I!OO rou .. c1 ts 
rl«rl, J E1nesl-Chmles, Jca11-Rwhatd servi a11x <'!11a.n1s des ecole~ 
Bloch, A 1 •fleUr clc, etr L t'col" nonnaJe d tnsbtulcun, les 

11:ernard LECACBE mombtl''< de lt>nsclgnemcnt furent pr•-
.-----,=---" .. - -'-''-'----'--'--1 SP.n!és ~ M P,mJ Benazl t, sm w placll 

ùo 1 IU/tl!l-dc~Vlllc LP mmlslre o.~aiS\!1. un Congrès (;1\.'IUI\o au lléfllu Ile 5 000 enfants de~ 
~cuirs de nouPn c~ da la banlteu~ Pul~ de victimes de la 

0
cruerre au ~t.ade Il Pl ~~Ida Une grande li! te .-co­

&rmf Et1enne 6 juifl - 1 " di:~.:l~mfl 
congre.« des '\tclhnes d" 111 guert-c s'est 
OUI ert h1rr à Boen-sur-Lignon, 

liU rtl rn p ~~en~e de plus de 50 000 spec­
t..ltem s 

Le minl~IJr a \IICmcnt fé:ltcJté Jœ or­
tranl~at.euts dr (CliP. grande f't utile ma­
nlfr~tatlon, c~ part•cullèretMnt !P. pré­
bCidrut :\1 ~tbel!c ancten dt:pute, con­
.. tlllrt ,rtntral de Rouet~ 

(Cours a ou:lllll oJ11Cie' fU~ mttauzJ 
\r(!"~nt, le gr JI iOfl 
'IL rtn 111 l(t U 9511 
J'lallne le gr 111 

CO)I~IUI'IQUi P.\R U l\IA!SO;<; • 
SIROP et PAULIET, 222, r SHthrtul. 

En raison de la dlveult6 de~ couns 
des brillants pe11e~ et pi~ITcS prée•tUvl, 
Il nous est lntposs!hle d, n dnnlltl' 101 ta 
nomenclature complète Pnur tous wnl!!el­
gnemPnts a cc sujr.t, nou9 ~nmmes t 1 en~ 
Uèrc disposition de nos otltnl' d.aus nos 
hurP.al.l:&: .!22 r S'-Martln (.._rt:h 01-69) 

DIAMA ACHETE 
BIJOUX 

0lAMAfii1S Pt:.RLt:.S ~......,,.., ... 
*""je lill~ .. ., .. 1• j_' K. d ..... "" l<oott PGI'f., 
3, Rue MEYERBEER 3 •eats OPtR.\l 

WAGRAM-AUTO 
garantit forfa1t 100 t .. sans hnute 

de le\)onl aur wollunt dernle"' mod6111 

PAPIERS TAXI.~':t':.• 
POIDS LOUI'ID& - MOTOS - FOI'I:D 

73 "'AVENUE WAGRAM ,.":~·~ .. 

ATTENTION AU FEU ET AU VOL 

COFFRE-FORT 
un m~l d(o btUI ur 

2110 franc, 

t Ja c<~ulflland• 

68 fr. par mois 
011!1 ler!!IDOIII 

!t.u onJPI 10 0/0: 

/ll'r/w ü JUlll - Lr 1 ommam\,mL 
}lo:ctlll, qtu ptlot,u\IP Zt>pprlm. ,('ndu 

<ll't } lai"'-Unt~ rl qn, "unola 
1'\11au1Jqur, 1 • lv tt<go"'Pmt'nt blc~ .. é 
tian.-, un accHICnl d ,,utomobilc prè~ 
,1,1 Btclllz 

Il 1 havel .. ~ Patis <~Il rri'Jur \ingl· 
quulrc jours li JI !'èS son dépar~ de LI\ er 
l'OOI qu 11 dol\ regagner hlentùi­

\ 5 ho111 t s le!! congre!:~lstes Sltont ~~ 
çm, JIUL :'llmr L~vlo !emme du reel!: ur 
de 1 Lni\E L-.;tlii puis un cort•\gc-manl­
fesl.:!llon ~r rnrmt ta ri ']mUera la ::::or­
llonoc p< 111 Wul.l>r ch cnnvwncr<' le~ 
ptontcncul'li ùu rhmancllc d la jUste~ .. 

;::::::::--:::::::::::::~ 1 Ùll !CUL'>! !'t ~( !allcdi•lll'l. \ \!0~1 ht'Un~ une S<liri.:e dr g.-.Ja à 

[!.~~~~ ~~?. !~~:~~~~: ?.~~~~ i i~~r~i~ti~~~~~~~. ;, ·;~~~~r"t ~~rrc~L~} L ~~~; 

Cons!lt11é en trois commJuions la con­
grès s est occupé notamment ùcs pupll­
fe« de- la Milon de la ju~;tlce mlflt.alre, 
teol1mant 11. oo Jll-opœ '/u' lrs o!flcle~'! 
t:oupable«, coU\crls rar amnlsllo, '-'Utent 
1a''~ dE.'s cadres dl' !armée des droits 
maténcls des multlé.ll de !'&cUon Cl\ 1-
qu~ el la paix et de la collo.Mr~tlon des 
muhlés O.\CC les pou\oh-s public!!. 

l t \CIIl~', M lfl prote~-eur J.a.b.rJet de 
la. fa"ultc Ù< :\Jécloolne d$ L-von dt•ec­
teur du cour~ I:'Upérlt'ur d 00UL'3llon pin­
HliJliC U\ lit la!/ 11. J Hlllcl de 'die uüe 
IO! l l.lclle eont .. lro"e sur l éducatiOn 
ph\ slquc en présence de lmsperleUJ 
d'acadéniH~ ct du personnel ensetgnant 

55, Rue de Richelieu, 55 

MICHEL ACHETE BIJOUX Pbln tout I.JffJ!'C, M llol-pt>r n'a que 11 
mu-ette aU H.lll~;e DJ rês $1 b OYolctiP 

Courses ' a JsPORT HIPPIQUÊj 
AUJOURD'HUI, à 14 heures: 

Courses à Chantilly 
DEMAIN,~ 14 heures 

Saint-Cloud 
. -------

PRONOSTICS ET PARTANTS PAIX DU DEBUT 
~~ 0011 frsur• - ~00 m{:trc- NOTES ET IMPRESSIONS D'HIER 

l Ill l'~t rou ~niJio\ 1• 1 wl• D rr•~ 
du Tremblay,,, 11-1 1<11 lllt•rt 
l 1• 1 1 l ,.) 1 r , " lt u t 101 1 
1 1 • •1 h1><1 1 1 .Il< 1 1 ~ U Ull 

porfGrmanco qui wut f~cll~mcnt ~6 rl6· 
llO\IJIHCf pl:t(!!Onl~U IIC • ]>OUr lill • ttolft 
l'il~ • llunthllr Jac~ ~n granit~ Protr>:~. 
Pl cn~lt la llcUl1ème 1>locoJ IL cinq lonrucuu 
IlHan' ll.'lolo dl Snvol!\ et Le Il.empnrt LO· 
hcoll'!'ln ctnqulo'lme l••ut pres IC!I nUire, 
rtus ou mo1n· égrlnéa Jlobln Uood, tlcM 
la ebllr>CC t'tait ml!c t'Il évltlence p~r 1~ 
dernière 'tctotrc do Mellll1dcr n ~ Jamais 
(;toi' tlau5 la ebusc.. par contre. Ncunt!f'll:t 
L fo.lt uoo cxceUeuto 1cntrta.. 

Facile '1Mo1ro dfl RllniOntHr n do.n~ 1~" 
Prtl Ecouen fondouk el Alron.,o om tltl u 
ct.mcmcr des 3cec,•lls devant CI'U;JV'n 

Ill GRAOWOHL 
o\ 1nscrJN •ur le bloc noll'~ 

Dt&dem, Aue 1• 8ourore Plene, 
quen2, Sang Frood, Mouatapha 

Flr lr>O 
La Pl• 

CALENDRIER DES COURSES 
JUIN 

7 1 undl - S:tlnt.-Cioml. 
8 Mareil - M3.1sons Latftll( 
!3 i\.lercrcdl - Le 'lr~ntblll~. 

ll) Jeudi - Chantl!Jv 
li "\cndredl - Samt:C!oud 
13 Dunancbc - C!Hmtlllv 
il Lund! - \'tuccnnes • 
1 ... llin1d1 - Engh•en 

PARIS-SOIR 
OtR~CTION 

REDACTION ADMINISTRATION 
ET PUBLICITE 

11 • Boulevard Montmlll'tre 
Téléphone (;uh!llbt!r,:: fii.s3 t1.s3 1 

I..OU\I"t !!0-41, ~~~li~ 
\dre~gp Jé,o!graph Par1s-Snlr-Par•i 

Comptt fihtqlll's; pOSIIlux n• i>Oû-40 

~OUYEAUl TARIFS DES ABONNEMENTS 
SdMcfS..:tO ~ 

Ft.:mu d CtNortiCJ _ 

él•an1u •.......•... 

" . ,., ,.. 
33 63 
l4 • 65 
50 100 

1 
t' lo • ' •' • ~,! Il J l,. "'""~~u •o~ ·~<6ttl ot Pllt liU '~'• 

111 1 tt<' ut '"""'~ Il• 1 ll Oth~ < c·t une l ,, ____________ _;.;_;_.;;_J 1 

«Je suis jeune et je me porte bien • 
a!fime d'Annunzio 

nomr, G ;uw - r.~bttclr d \nntJnzto a 
~drcs~G o.ux ~6l<1~ns de la gucrtc un 
t~l~grammo diSUtlt 

• ~ Il r~t four; (JIIr j~ ~6" mOI(I•/r ln me 
port l' r~essiJI.'IWfll Ulc11 Jr 'uls J• 111'1" 
lU 1 a{flrl{le 9ue 111011 fn~cr.ption tt L'étaf­
CitU dt Pr..:cm-a e~l luuacte Jnuflle dr. 
prlrr IJlett f!Otlr mot Je cuus emtlra~.~ • 

BRILLANTS PERLES, ARGENTERIE 
plus cber que part.om &!lieurs 

A VANC'EGRATUITED'ARGENTI'I'I 
f!GAGEMENTS. 39. ""d" A.drit"-.39 

La sixième page 
de "Paris-Soir, eat 
toujours intéressante 

QUE VALEN!.lli______ EN 1926 
L LnJIOUel onr~ JWt la<1nellc sr J.ra•lcnt 

let arr.llres dr btjoux r .. t "ra1ment ln­
oroyablr \U~~~ \r~ regr-et~ rbe.z las \en~ 
dCI\1~ Poat-I!S ~ou' ent amers, ct parfois 
ju~llfltlq 

Qu( p~11l-on hil-e pour ~ rt'm,ld•~r • 
~P.Uii!, 1\0Us a' on!'! puhhl' ju~u t rrt< 

sent lo. rours offlc!~l tir~ mé.taw:. pN­
cJeux rt. 11msl auCl\nP. mép11se , est 
plu~ 1t ~~ ulndrc 'n L'-C qut eoncernr 1 a chal 
c~ la "nl .. de 1 or, platine c\ argent. 

J,o ~ucch d•J cette publ!cauon nou• a 
lnclt•1s 11. fll.ire parallre une CoO!t~ orti­
d~u~~ 1! cs~ \1!1.1, mat~ nus~l ex;~.ete ,1ur 
po~~lbll', de~ J•rlx pra\Jqué<~ dan~ le 
gtand n~goc~ pour ](l bulllln\ 

>oqt.ro but t -t d a~ .. muer les biJiiU"f 
nux 't!eUI ~ rlna.nrtl rt .. qui ne Nt ,en .. 
slcnt ou s'JdttMnt qu cu con!ultan\ 1 lll 
cote~ bpfclatcs 11<1 lloune. 

?<1 HB ll<'}U~ !~non~ rumme loujour11 Il la. 
rlt~po~111on dl"!! lrcteur~ de ;e«ri&~so;,. 
pour c•Jillplétl'l leur11 <!ll:prr!I'IC' ac!let.-.r 
ou \<ntlr• tous bijoux p.rlu et md.1ux 
pl~rtlUX 

Nous demandon1 également ùn de.. 
la1 de t5 JOUrs sur dem1nde pour t.n• 
nuler ttne vente uns aucun 1nt.ére~ 
nt fra1s 

Clil>!IIIU,Ilqu~ par '-'lHUP r' 11 \UL!hl'~ 
22! 1 uc .. 1fnt-\Jarlln i \ITh Oi-6itl. 

BARÊME DES BRILLANTS 

!Oau carat. te ca1 at 
1/4 carat. re carat 
1/2 carat .. le carat 

1 carat.. le carat 
2 carats Jeca1:tt 

3 carats te carat 
5 carats. le carat 

--
:\u ! • 

'" ' ~~~ Xj 

DoUar • 32 fr 

TAILI...E MODERNE (prlx •u e•rat) T.tlUfiEIUif 

IUNC PUR lll.AIIC PIQU( lÈCtlr.IIOO LCCC~DI!IIT P<lln PGUR 
TEINT~ PU~ miiTC .. PlOUt R!;'IAIU.t 

J 950 
2200 
3500 
6 600 
8800 
9 700 

12 400 

1 550 
1650 
2 750 
4400 
5 500 
6700 
8250 
Il 000 

'" 

1 200 
1 600 
2400' 
3 850 
4 750 
5.700 
7 100 
8800 

Il •-;! '~P 1\ Jr> 
1\j LI '• u .. t t 

1c 
1l .t urortr-

950 
I 200 
1650 
3000 
3600 
4 500 
5000 
6 200 

•• •1 
p 

35% 
30 % 

% 
% 

25 
25 
25 
25 " • • ,. 
25 /a 

25 • 


